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DANS l'artillerie 491

DANS L'ARTILLERIE

Le canon de 75 mm. francais en Chine. — L'nc brochure sur l'influence des
boucliers sur le developpement du materiel d'artillerie de
campagne et sur la tactique. — Resultats tle tir du canon de montagne
Krupp a tir rapide.

On sait qu'un groupe de trois batteries du 75 mm. frangais
a pris part ä Texpödition de Chine. 11 faut meme attribuer ä

l'adjonction de ces batteries aux troupes du corps expeditionnaire

la döcision qui a ötö prise de lever le secret sur le nouveau

matöriel et de publier, l'automne dernier, le Reglement
provisoire de manoeuvre de l'artillerie de campagne. Ce

reglement contient sur le 75 mm. des dötails tres complets et
des dessins nombreux dejä en partie reproduits par cette
Revue.

On a aecuse ce materiel d'ötre trop complique, trop delicat
et incapable de supporter les fatigues d'une campagne. II est
interessant de voir comment il s'est comporte en Chine et de
se rendre compte de ses effets dans les engagements oü il a
ötö employe contre les Celestes. Une publication recente, due
ä un officier qui a suivi de pres ce materiel clans cette
campagne : le commandant meme du groupe de ces batteries,
lieutenant-colonel Tariel, fournit ä cet ögard des renseignements

complets et des plus instruetifs que nous trouvons
consignes dans la Revue d'artillerie'.

Le personnel affecte au groupe de 75 etait, dit-il, tout
naturellement indique : c'etait celui qui travaillait depuis si
longtemps, au cours pratique de Poitiers, ä la mise au point des
methodes cle tir et des procedes tactiques. On completa donc
le personnel des trois batteries du cours pratique de tir au
moyen cle volontaires provenant de dix-sept regiments d'artillerie

differents. On se plagait ainsi ä peu pres dans les conditions

normales d'une mobilisation, et on assurait au groupe
1 Livraisons de mars cl d'avril i»j02.
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une cohösion parfaite, gräce ä Texistence d'un noyau de
canonniers instruits servant sous les ordres de leurs grades ha-
bituels.

On decida de ne pas emmener de chevaux et de se servir
exclusivement de mulets, tant pour la selle que pour le trait.
Cette decision avait öte prise sur l'avis d'officiers ayant pris
part ä la campagne de 1860 et notamment sur le conseil du

general Jamont. On s'etait rappele la peine qu'on avait eue, ä

cette öpoque, ä trouver sur place les chevaux necessaires, et

on s'ötait souvenu des difficultes de toutes sortes qu'on avait
rencontrees ensuite pour faire circuler dans les plaines du
Petchili les voitures atlelees avec ces animaux, car il n'existe
pas, en Extreme-Orient, de chevaux de trait capables de trainer

le materiel roulant en usage en Europe. Quant aux
chevaux de nos pays tempöres, ils sont incapables de supporter
quelque temps les excessives differences de temperature qui
se produisent en Chine, meme quancl on leur apporte ä grands
frais les fourrages auxquels ils sont habituös.

L'experience a montre que, seuls, les mulets peuvent etre
employös en Extreme-Orient au service de Tartillerie, gräce ä

leur endurance, ä leur patience et ä leur sobriöte, qui leur
permettent, avec une nourriture mödiocre, de fournir un
travail continu, dans des plaines marecageuses depourvues de

routes ou dans des regions montagneuses d'acces difficile. On

ne peut guere reprocher ä ces animaux que leur caractere
parfois difficile et aussi la repugnance qu'ils eprouvent
generalement pour les eaux de trop mauvaise qualitö1.

On dut cependant, contrairement ä ce qui avait ötö d'abord
döcide, renoncer ä remonter les officiers avec les mulets, ä

cause des allures un peu lentes cle ceux-ci et de leur manque
cle franchise, et les remplacer pour cet usage par des chevaux
australiens et des chevaux chinois, qui rendirent les meilleurs
services.

La traversee de Marseille en Chine se passa sans encombre.
Cependant, on perdit 4% des mulets en cours de route.
Comme on avait prövu une mortalitö assez forte et que, en
consequence, on ötait parti avec une majoration de 5%, on se
trouva arriver ä destination avec un petit excedent.

Quant au matöriel lui-meme, la premiere öpreuve qu'il eut
1 (leite memo constatation a i'-t»! faite cn Suisse dans l'ariillerie de montagne oü on

a toujours remarque t'immense snp'-riorilr' du mulet sur le cheval.
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ä subir fut une marche de Toung-Tcheou (8 novembre 1900)
ä Toung-Ling (14 novembre) avec retour ä llouang-Tchouang.
C'est une demi-batterie (section de deux pieces) qui accom-
plit ce trajet, dans la colonne du lieutenant-colonel Chirlon-
cbon, chargee d'aller occuper les tombeaux de la dynastie rö-
gnante. Cette colonne öprouva de grandes difficultes ä cause
du mauvais etat des chemins et des nombreux cours d'eau
qu'elle eut ä franchir.

Voici ce que le lieutenant-colonel Tariel dit ä ce propos :

La section de 75 cantonne successivement ä Ho-Si-Ou, Ma-Tou et Toung-
Tcheou, apres avoir fait des etapes cle 35 a 40 kilometres, tres penibles pour
les animaux non entraines et qu'on attelait pour la premiere fois. De plus, la
route fut particulierement dure on raison d'un vent glacial et d'une poussiere
aveuglante.

Le 7 novembre, la section traverse le Cha-Ho sur un pont dont l'etat de de-
labrement rend le passage tri-s penible: on passe le materiel, train par train
et a bras, sur un tablier forme cle bouts de planches en fort mauvais etat.

On franchit ensuite le Pei'-Ho en utilisant deux jonques jumelees pour le
materiel et en faisant passer les animaux a gue. La section n'arrive qu'a huit
heures du soir a son cantonnement de Yen-Kiao-Tien. Les 8, 9 et 10 novembre.

eile a encore ii passer trois arroyo's importants k gue ou sur de mauvais

ponts...
Pendant le retour, la section eprouve les meines difficultes cle marche. En

particulier, a Leou-Zo, la colonne traverse une plaine marecageuse de six
kilometres, oü les roues s'enfoncent jusqu'au moyeu: la boue s'attache au
materiel ct remplit tout l'intervalle entre les jantes et les rais; il faut donbler les

attelages.
Cette premiere epreuve du materiel cle 75 depassait tout ce qu'on pouvait

esperer ; il avait franchi des passages tre'-s difficiles avec autant de facilite et
de rapidite que le 8(1 de campagne, (pii entrait aussi dans la composition de la
colonne.

Le jour memo de l'arrivee de la section au cantonnement de Houang-
Tehouang et avant tout nettoyage, une visite minutieuse permettait de constater

que tous les organes etaient en parfait etat.

D'autres colonnes furent organisees par la suite, dans la

composition desquelles entrerent des sections de 75. En
particulier, celle dont nous venons de parier regut, le 11 döcembre,

Tordre de se rendre ä Pao-Ting-Fou. Au cours de cette
marche, eile eut ä passer sur la glace, ä Pou-Kou, un arroyo
du Pei-Ho, large cle 60 metres et profond de 't ä 5 metres. La
glace ötant encore peu epaisse, on dut organiser une voie en
planches pour repartir la pression sur une surface aussi etendue

que possible, puis les trains, prealablement separes,
furent passes ä bras par des Chinois requisitionnös.

1902 33
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L'endurance des voitures de 75 fut maintes fois mise en
övidence au cours de Texpödition. On la remarque, par exemple,
en janvier 1901, au cours d'une marche de cinq jours executöe

par une batterie. Les chemins qu'elle eut ä suivre etaient com-
parables aux plus mauvais chemins de terre de France; ils
ötaient cle plus couverts de neige et il arriva que, pendant le

trajet, la temperature s'abaissa jusqu'ä 23 degres.
Le matöriel n'en a pas moins parfaitement roule sans imposer

aux mulets une fatigue excessive. Le fonetionnement des

diverses parties du mecanisme s'est maintenu en parfait etat,
bien qu'on eüt du renoncer aux soins journaliers d'entretien
prescrits par les reglements.

Dans la periode du 15 avril au 4 mai 1901, une colonne
frangaise, de concert avec une colonne allemande, fut appelee
ä operer contre Tarmee chinoise en retraite. Une batterie de
75 etait attachee au detachement frangais. Elle eut ä franchir
cleux cols tres penibles avec des pentes de 15 et de 18 %• Ces

passages etaient paves de dalles unies formant parfois escalier
et soumettant le materiel ä de violentes secousses; la largeur
de la voie, reduite par place ä lm30, ötait insuffisante. Les
roues montaient sur les talus et occasionnaient des cahots dö-
mesurös. La meme route fut suivie au retour.

Pendant ces dix-neuf jours, la colonne eut ä supporter des

temperatures excessives de plus de 35 degres au-dessus de
zöro.

Le materiel de 75 a resiste « d'une maniere surprenante »,
dit le lieutenant-colonel Tariel, ä des epreuves autrement
dures que celles qu'il aurait ä subir clans une guerre
europöenne.

La visite passee au retour de Pao-Ting-Fou a montre qu'il
n'avait subi aucune avarie serieuse, que les appareils de pointage

ötaient encore comparables entre eux, dans les limites
des tolerances. Les roues seules avaient souffert : 30 sur 56
ötaient avariees, mais encore susceptibles de continuer la
campagne pendant longtemps.

Enfin, apres diverses expeditions, ecoles ä feu, la möme 15e

batterie, se prepare, le 8 juillet, — les Operations etant terminöes,

— ä se rendre par ötapes de ses cantonnements jusqu'ä
Yang-Tsoum, oü eile doit s'embarquer en chemin de fer. Une
visite minutieuse du materiel a ötö passee avant le döpart paile

capitaine-inspecteur. Celui-ci constate que :
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La pression cles freins n'avait pas varie;
Pas un bculon n'avait joue;
Les appareils de pointage et de reperage etaient encore en

tres bon etat; seul l'appareil cle reperage avait un ecart de 3
minutes.

II est vrai que, d'autre pari, les branehes de support des
timons avaient beaucoup souffert et que presque tous les boulons

etaient uses au collet.
Enfin, les jantes et les rais des voitures etaient en fort mauvais

etat; beaucoup ötaient fendus. Mais ces detöriorations
n'empecherent pas les pieces de tirer sans incident et de faire
encore les huit jours d'etapes au retour sur Yang-Tsoum clans
des terrains fort difficiles.

*
* *

C'est le 31 decembre 1900 que le canon de 75 mm. donna
le premier feu.

La veille, une colonne lancee ä la poursuite des Iloxers
s'ötait heurtee ä la forte position de la Montagne Jaune de
Che-Maen, oü s'elevent cles pagodes, des statues monumentales

taillees dans le roc, cles tombeaux. C'est un centre
religieux important. Fortement retranches sur ce plateau qui
s'eleve ä 200 metres au-dessus de la plaine, les Boxers fanatiques
s'y croyaient invincibles, et, en effel, le tir d'une section de
80 de campagne n'avait pas reussi ä les deloger.

C'est alors que le general Bailloud arriva avec des renforts
comprenant une section d'artillerie ä tir rapide, laquelle, avec
la hausse de 2100 et avec un angle de site de 80 milliemes,
executa un tir progressif aussitöt apres le reglage. II n'en fallüt

pas davantage pour döterminer la fuite preeipitee des
döfenseurs, qui laisserent sur le terrain cle nombreux cadavres,
dont ceux de trois de leurs chefs. Les murs de la pagode qui
oecupait le centre de la position avaient ötö eventrös par les
obus. Le 75 avait « fait merveille ».

II renouvela ses exploits ä Tse-Ouen, le 21 mai suivant. Les
troupes francaises furent arrötees par des miliciens de la «

Ligue des cinquante villages » lorsqu'elles arriverent devant le
village cle Tsoui-Nan-Pou, qui se trouve ä une lieue ä l'ouest
de Tse-Ouen. Des lignes tres minces de tirailleurs chinois
ötaient döployees au nord et au sud du village. Quelques
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canons et cles fusils de rempart ötaient en batterie ä sa lisiere
nord.

Une section de 75 regut Tordre de prendre position et on
lui assigna comme objectif la chaine de tirailleurs du sud. Le
feu fut ouvert ä 1500 metres, et deux tirs progressifs avec
fauchage furent executes sur la hausse de 1200 metres.

Quand la fumöe eut disparu, on constata que les miliciens
de la cc Ligue des cinquante villages » en avaient fait autant: il
n'en restait plus trace.

Le feu est alors ouvert sur Tsoui-Nan-Pou, ä 1000 metres.
Apres le reglage, fait ä obus ä balles, la section tire ä 1300
metres avec des obus ä melinite. L'ennemi ne repond pas. On
en conclut que son feu est eteint et la section se porle en
avant. Mais, pendant sa marche, Tennemi se remet ä tirer.
Aussitöt les pieces sont mises en batterie, et quelques coups
de canon, ä 800 metres, nettoient definitivement la place.
Aussi la section peut-elle venir s'ötablir, face ä Test, pres de
la lisiere nord du village. De lä, eile ouvre le feu, ä 2000
metres, sur un groupe de Chinois qui se sauvent dans la direction

de l'est, c'est-ä-dire vers Tse-Ouen. Elle les disperse par
un tir progressif avec fauchage fait immödiatement apres le
röglage ä partir de 1500.

Elle execute alors un nouveau bond pour se rapprocher de
Tse-Ouen et commence par battre, toujours par un tir
progressif avec fauchage, un bois situö au nord de Tse-Ouen.

Puis, en se rapprochant, eile canonne la ville; une section
s'avance jusqu'ä 600 metres des murs et tirant coup par coup,
eile demonte un canon chinois qui est renverse de son affüt.
Les defenseurs de la place se sauvent alors sans attendre
davantage.

Dans l'affäire de Tse-Ouen, dit le lieutenant-colonel Tariel, la section de 75
eut l'occasion cle tirer en tout 170 projectiles, dont 17 a melinite. Les quatre
tirs sur le personnel ont ete faits en employant un point de pointage ; le tir
progressif a toujours ete employe, quoique les lignes de tirailleurs chinois
fussent tres minces, car il etait impossible de se rendre compte si oui ou non
l'ennemi avait cles reserves.

La batterie allant droit devant eile apres chaque tir, il a ete facile de constater

sans ambigui'te une partie au moins des resultats obtenus. Le 80 de

campagne avail tire sur cles objectifs distincts, et l'infanterie avait tres peu tire,
et toujours en dehors de la zone d'aetion cle la section de 75.

D'apres l'estimation la plus moderee, on peut compter 40 a 50 cadavres vus
sur la ligne de marche de la section. Ce resultat est certainement inferieur ä
la verite, car. etant donnees les meeurs chinoises, quelques cadavres ont du etre
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tralnes dans les sorghos, mais ot ceröales, deja hauts it cette epoque, pour Urs

soustraire aux cruautes des Europeens '.
Quant aux blosses, presque tous avaient disparu, mais on peut cependant

les evaluer, sans exageration, a quatre pour un tue. Ce chiffre est d'ailleurs
bien en concordance avec les temoignages recueillis, dans les villes el villages
environnants, pres des missionnaires, qui ont atteste que de nombreux blesses
etaient arrives dans la soiree et dans la nuit du 21.

En tenant compte de ce resultat et du nombre approximatif de Chinois qui
ont eu a supporter le feu du canon de 75, on peut estimer que l'efficacite
minimum a ete de 50 °/„.

Aux premiers coups clc canon, les Chinois ne bougeaient pas, agitant meme
leurs drapeaux, car le bruit ne les effraie pas ; mais, des que quelques-uns des

leurs tombaient, ils s'enl'uyaient ii toutes jambes; apres chaque tir progressif,
la place etait nette.

Le lieutenant-colonel Tariel termine son article par les
reflexions suivantes : cc Les dures epreuves subies parle matöriel
pendant toute la campagne de Chine sont concluantes. Nous
possedons im materiel de guerre qui, malgre son apparence
peut-etre un peu dölicate, est susceptible de resister ä toutes
les fatigues d'une tres longue guerre en Europe et dont Teffet

foudroyant est superieur ä celui de toutes les artilleries du
monde •».

Si nous avons reproduit avec quelques details les indications
qui precedent, c'est afin de detruire les preventions que Ton

pourrait avoir encore contre les prötendues complications cles

materiels ä reeul sur affüt. II est certain que les materiels plus
simples et plus robustes encore que Ton construit actuellement
sont assures, möme entre des mains moins experimentees que
celles du personnel des balteries expeditionnaires, de se com-
porler irreprochablement dans des campagnes europeennes.

L'influence des boucliers dans l'evolution du materiel
de campagne et de sa tactique.

II vient de paraitre une ötude fort interessante d'un ancien
officier superieur cle Tartillerie allemande, attache actuellement

ä la maison Ehrhardt, de Düsseldorf, comme directeur
de Tartillerie, le general-lieutenant ä disposition de
Reichenau.

Cette etude traite cle l'influence des boucliers dans l'evolu-
1 Les Chinois, aclievant ou martyrisant souvenl les blesses et mutilant volontiers

les cadavres. supposent toujours »pie les Europeens en font autant.
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tion du materiel de l'artillerie de campagne et de sa tactique '.
Le gönerai de Reichenau a toujours ötö un protagoniste du
canon ä tir rapide et ä reeul sur affüt et l'usine Ehrhardt a

ötö une des premieres, en Allemagne, ä construire un canon
de ce Systeme -. Cependant, cette maison n'avait pas, des

Tabord, sorti toutes les proprietes du Systeme, ni applique
d'emblee les boucliers ä ses canons. On rencontrait, d'ailleurs,
il y a moins d'un an, en Allemagne, toute une ecole pour
decrier les avantages cles boucliers et pour aller jusqu'ä
prötendre que leur application enlevait ä Tartillerie son esprit
d'offensive et la « reduisait ä la defensive:! ». On sait Tevolu-
tion rapide qui s'est produite des lors dans les idöes
allemandes, si bien que de nos jours on trouverait. difficilement
quelqu'un qui n'en füt pas partisan. Toutefois, Tadoption des
boucliers entraine certaines modifications dans la construetion
des pieces, dans le genre de projectiles et dans la tactique et
l'emploi de Tartillerie. Ce sont ces modifications qu'examine
le general de Reichenau et que nous allons rösumer le plus
brievement possible.

L'auteur estime que les boucliers sont non seulement utiles,
mais qu'ils sont devenus une nöcessite; ils doivent augmenter
la force offensive du canon, au meme titre que, clans un
navire de guerre, la cuirasse rehausse la force de combat et la
puissance offensive du bätiment qui en est pourvu. 11 faudrait
adopter le reeul sur affüt plus encore afin d'introduire les
boucliers que dans le but d'augmenter la vitesse de tir de la
piece *. 11 est toutefois övident qu'au bout de peu de temps
une batterie non pourvue de boucliers ne pourra tenir contre
celle qui en sera dotee. En campagne, on ne se fait pas faute,
toutes les fois que cela est possible, de profiter de tous les
couverts : remparts, murs, blindages, pour se protöger. cc Celui

qui refuserait de se servir de ces couverts, alors qu'ils se

1 Kinßuss der Schilde uuf die Entwiekelung des Feldartilleriematerials und der
Taktik. Berlin, 1902, librairie Voss.

2 Voir Revue militaire suisse, avril 1901, la description du materiel Ehrhardt a lir
rapide.

* Voir Kriegstechnisc/te Zeitschrift, livraison t\ de igoi ä laquelle la Herne militaire

suisse repondait (1901, page 4->C>l en demontrant le contraire.

4 Nous ne sommes pas aussi absolu. II semble au contraire que la vilesse du tir
en permettant d'aneantir en quelques instants l'adversaire aecorde a la batterie qui
lire la meilleure sorte de protection.
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trouvent ä sa portee, passerait pour un homme fatigue de la
vie ou pour un fou, » ajoute le general de Reichenau.

On a adresse divers reproches aux boucliers. On a
prötendu :

1° Qu'ils augmentaient la visibilite de la piece;
2° Qu'ils exergaient une influence döfavorable sur le moral

de la troupe;
3° Qu'ils surchargeaient le poids de la voiture.
Voici l'importance qu'il faut aecorder ä ces objeetions :

Aux grandes distances, c'est-ä-dire aux distances oü se livre
generalement le duel d'artillerie, une batterie qui a bien choisi
sa position est toujours difficile ä reconnaitre. Or, le bouclier
masque en partie ce mouvement; il le couvre en tous cas dans
une batterie qui a ses pieces desembrelees. Quant ä l'influence
nuisible que pourrait exercer sur le moral de la troupe la
prösence du bouclier, il en serait ä peu pres de meme que si
on empechait le fantassin cle se couvrir dans le terrain sous le
prötexte qu'on ne peut lui faire quitter son abri pour le porter

en avant. Le bouclier, au contraire, maintient intacte la
valeur du combattant, il augmente sa confiance.

Le gönerai de Reichenau concede que Tadoption du
bouclier constitue une augmentation de pres de 150 kg. du poids
de la piece en batterie, lequel se trouve ainsi portö ä pres de
1100 kg.l II est de l'avis que ce poids est döcidöment trop
eleve pour un canon de campagne et qu'afin de le reduire, il
importe de diminuer la force vive et d'etablir la construetion
de la piece d'apres des bases toutes differentes.

Nous allons voir quelles sont ses idöes ä cet ögard.
D'apres l'adage bien connu des artilleurs : « Wirkung, dann

Deckung», on devra rechercher dans la construetion d'une
piece non pas que celle-ci puisse recevoir des boucliers, mais

qu'elle soit capable de detruire ceux de Tennemi. Or, en exa-
niinant si eile peut produire ce resultat, on est amenö ä constater

que le shrapnel ne remplit plus son röle cle projectile
principal de l'artillerie de campagne. Si on admet que la

1 L'auteur exagere visiblemcnt le poids de la piece en balterie. On sait »pie dans
la piece Krupp de 7,.") cm. ä tir rapide {Revue militaire suisse, 1901, p. 8121 ce poids
est de 9O7 k'j;. Dans le modele 1901-1902 »pie la maison Krupp a envoye ä l'exposition
de Düsseldorf, il est cle 904 kg.
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majeure partie de l'approvisionnement de munitions est dö-

pensee clans le duel d'artillerie et que les balles ne traversent
plus les boucliers, on voit qu'il faudra avoir recours, pour
demolir les bou-cliers, ä un autre projectile : Tobus, obus
brisant ou obus ordinaire. On reintroduira, dit le general de

Reichenau, la dualitö de projectiles, et la proportion des deux
projectiles ötant essentiellement variable, en raison de leur
emploi, on aura des difficultes enormes dans la röpartition et
dans le ravitaillement de la munition.

Enfin, pour s'assurer une meilleure protection, on se trouvera

oblige d'augmenter l'epaisseur des blindages, partant le

poids de la piece, d'oü diminution de sa mobilile. Aussi, pour
ne pas porter prejudice ä cette mobilite, on devra reduire la
force vive ä la bouche et, par suite, diminuer le calibre. 11

faudra renoncer aussi ä rechercher un grand effet du coup
isole et au lieu d'une piece organisöe pour le tir ä shrapnel,
on en viendra ä un canon leger construit pour le tir ä obus
brisants. La möfiance que pourrait avoir la generation actuelle
ä l'egard des obus disparaitra certainement; du reste, la guerre
sud-africaine a ramene Tattention sur les effets de Tobus des
Maxim-Nordenfelt ä tir rapide qui ne langaient cependant que
des projectiles d'un poids d'un demi-kilogramme i.

Le genöral allemand examine egalement l'application des
boucliers ä l'obusier de campagne. En raison de l'emploi
frequent de l'obusier contre des buts animes et contre des buts
cTartillerie, il n'est pas possible de supposer, dit-il, des
obusiers ä decouvert luttant avec une artillerie ä boucliers. On
sera tot ou tard oblige d'adapter ä l'obusier le reeul sur affüt
(on voit que Tauteur vise specialement l'obusier allemand cle

10,5 cm.) moins pour lui permettre le tir rapide que pour
le rendre apte ä recevoir des boucliers.

1 On nous permettra de n'etre pas d'accord avec les conclusions du general de
Reichenau. Si nous avons ici meme, dans Ia Chronique suisse de janvier dernier (p. ."»71,

predil la reapparition de l'obus et quelle que soit la part qu'occupe clans le combat la

lulle d'artillerie, 011 ne doit pas oublier que les batteries onl aussi pour objectif
l'infanterie el qu'une infanterie en ordre disperse ne sera pas battue efficacement par
l'obus. D'autre part, la reduction du calibre et de la vitesse diminuent la porlee el la

precision et tont perdre ainsi ä l'artillerie le benefice du tir ä grande distance. On

n'oubliera pas non plus que l'effet de l'obus depend essentiellement du terrain et »pie
si le projectile s'enterre, ses effets seront faibles ou nuls. Eutin la reduction du
calibre rend l'observation des coups encore plus difficile. On ne saurait d'ailleurs
admettre deux genres d'artillerie, l'une pour contrebattre a obus l'artillerie ennemie,
une aulre pour le tir ä shrapnel contre l'infanterie.
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La proportion des approvisionnements en munitions ne su-
bira pas, dans le döbut du moins, de modifications importantes.

Dans la lutte d'artillerie, le tir courbe ä shrapnel de
l'obusier produira de meilleurs effets que dans le tir tendu,
en atteignant encore du personnel couvert de la batterie. On

peut cependant se demander si le tir ä obus, dans la lutte
cTartillerie, ne donnera pas de meilleurs resultats. II serait

pour le moins interessant de faire des experiences dans ce

sens.

Quelques-unes cles pages de la brochure du general cle

Reichenau, les plus, caracteristiques, sont celles oü il parle de la
transformation des caissons.

Bien qu'on ait dejä obtenu un avantage important, dit-il, en munissanl les

pieces »li: boucliers, on resterait ä mi-chemin cn ne s'etlori^aiit pas de couvrir
le personnel tout entier de la batterie au feu. Les pertes que la batlerie pourrait

autrement subir se traduiraient par une diminution de la puissance des

pieces, causee par l'agitation des servants et par l'obligation de detacher cles

hommes comme pourvoyeurs de munitions.
La Franee a trouve la Solution juste cn se servant de rarriere-train du

caisson, blinde, pour couvrir eompletement tout le personnel.
On peut ne pas etre d'accord sur le mode de construetion de eette voiture

et sur l'obligation cle la renverser, Operation qui rend difficiles ct l'arrivee au
feu ei les mouvements cle rarriere-train separe.

On n'est toutefois pas lie au mode de construetion du caisson fran»;ais
et il y a plusieurs autres alternatives propres ä proteger le personnel du caisson

contre le feu de l'artillerie et de la mousqueterie.
On est simplement tenu au principe lui-meme de proteger ce personnel, et

ce. principe implique l'obligation de blinder le caisson. Or, comme il est
impossible d'augmenter le poids du caisson charge, on sera tenu de reduire le
poids »le la munition d'une quantite correspondante ä la surcharge du blindage.
Et, aussi bien que pour la piece on a diminue la force vive a la bouche et
partant le calibre, on pourra, en adoptant un projectile plus leger, emmener un
approvisionnement cle munitions plus fort dans le caisson.

Dans les derniers chapitres de sa brochure, le general cle

Reichenau examine l'emploi tactique de Tartillerie ä boucliers
et les consequences de son adoption dans les guerres futures.
II serait trop long de le suivre dans ses dissertations pourtant
tres interessantes. Nous nous bornerons ä en donner un court
apergu.

L'auteur" est d'accord pour reduire ä quatre le nombre des

pieces cle la batterie et ä hait le nombre cles caissons. La place
des caissons au feu est d cöte de la piece. Cette place aecorde
une certaine protection contre le tir d'enftlade. Le blindage
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du matöriel permet de reduire les intervalles des pieces, puisque

pour produire un effet utile, il faut atteindre les pieces
avec des projectiles pleins1. II convient de protöger egalement
le commandant de batterie et ä cet effet on pourrait adopter
un bouclier mobile, transportable, permettant au capitaine cle

se deplacer et ne le liant pas ä un emplacement fixe, comme
le caisson du capitaine de Tartillerie frangaise.

Dans le combat d'artillerie, toutes choses egales d'ailleurs,
la superiorite appartiendra ä Tartillerie qui pourra fournir le
plus cle projectiles pleins, ä celle, par consequent, qui aura
les pieces les plus legeres, les plus precises et qui disposera
du plus fort approvisionnement de munitions.

Le duel d'artillerie termine, Tartillerie n'aura rien ä eraindre
du feu de Tinfanterie; de face, meme ä courte distance,
Tinfanterie n'aura aucun effet contre des boucliers. Contre un tir
d'eiililade, Tartillerie pourra toujours se couvrir en deplagant
le caisson sur le cöte d'oü vient le feu. Contre le feu des

mitrailleuses, l'avantage est plus manifeste encore.
Dans Tattaque, tandis qu'une fraction des batteries victo-

rieuses surveilleront2 le champ de bataille pour ecraser de
leur feu Tartillerie adverse qui viendrait ä se montrer, Tautre
fraction soutiendra Tinfanterie de Tattaque.

Si, pendant la marche en avant de la fraction qui aecompagne

l'infanterie, Tartillerie ä boucliers est dans la meme
posture qu'une batterie depourvue de boucliers, Tartillerie
blindee reprend tous ses avantages des qu'elle se met en
batterie; eile peut meme s'avancer impunement jusqu'ä quelques
cents metres des tirailleurs ennemis, pour autant qu'elle met
en batterie ä couvert et amene ä bras ses pieces sur la position

de tir.
Dans la defensive, dans la poursuite, memes avantages pour

Tartillerie ä boucliers.
Dans toutes ces circonstances et dans le tir contre Tinfanterie,

pas n'est besoin, d'apres le gönerai allemand, d'un
projectile difförent de celui qu'on emploiera pour le duel d'artillerie.

Pour le tir contre Tinfanterie, on emploiera Tobus.
1 Nous ne sommes pas de cet avis. Si on adopte l'obus brisant clont l'effcl explosif

est des plus puissants, il importe au contraire qu'un projectile plein atteignant une
piece ne cause pas des dommages importants aux pieces voisines et au personnel qui
les servent, ce qui ne manquerait pas cle se produire en sen-anl les intervalles.

On voit que l'auteur entre dans les idees frangaises des »» batleries de surveillance

».
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Pourquoi s'embarrasser d'un double approvisionnement de

projectiles?
Pourquoi, si on admet des pieces cle plus faible calibre,

compliquer avec le tir ä shrapnel et avec les difficultes nombreuses

qui lui sont inherentes?
En raison cles multiples facteurs qui entrent en ligne de

compte. le tir ä shrapnel restera toujours complique. On n'a

pas trouvö jusqu'ä present le moyen de le rendre simple, aussi
simple et aussi sür que doit etre le tir ä la guerre. Les
modifications frequentes introduites dans les rögles de tir depuis
Tadoption du shrapnel dans le but de simplifier les methodes
n'ont en somme eu pour resultat que d'obtenir une instruction

juste süffisante « de quelques personnalites ». Encore ne
s'agit-il que des tirs du temps de paix.

S'il est demontre que le but du combat peut etre atteint
par des moyens plus simples, ce serait une erreur que de
conserver la methode la plus compliquöe.

L'armee est composee aussi cle röservistes et au moment de
la mobilisation, le temps fait absolument defaut pour exercer
le personnel fraichement incorporö.

cc Les divers motifs et la recherche de ce qui est simple
doivent engager ä adopter l'obus non seulement contre Tartillerie,

comme projectile contre Tinfanterie, c'est-ä-dire comme
projectile unique », teile est la conclusion du general de
Reichenau. Elle est assez nouvelle, et assez difförente des idöes
en cours pour que nous ayons tenu ä analyser cette partie
de son ötude d'une fagon moins sommaire que le reste.

Nous ne nous arreterons pas sur l'influence que peut
avoir l'application de boucliers dans Tattaque et la döfense des

positions fortifiees et nous ne ferons qu'ajouter quelques lignes
pour faire ressortir, d'apres le general allemand, l'importance
nouvelle qu'acquiert Tartillerie de campagne du fait des
boucliers du tir rapide et des progres techniques, recemment
realises.

Dans son dernier chapitre, qui porte comme titre : De
l'influence croissante de l'ariillerie de campagne, le general de
Reichenau s'exprime comme suit :

De plus en plus la decision du combat appartient ä l'artillerie de campagne.
Tout ce qui contribuera ä augmenter l'effet de ses canons exercera necessairement

une influence sur la marche du combat. On devra bientöt se convaincre

que la victoire dependra en definitive du succes de l'artillerie. L'artillerie ä
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boucliers en ofirira les voies et moyens. Kilo seule permet de conduire la lutte
d'artillerie d'une fac*on plus vive et plus decisive, eile seule est capable de

participer ii la lutte de rinfanterie avec une puissance et des effets inconnus jusqu'ä

ee jour. Une artillerie victorieuse n'aura plus rien ä eraindre de l'infan
terie. Tout au moins la prepondörance sera du cöte cle l'artillerie ä boucliers.

Si on a appele l'artillerie « le squelette de la bataille », ceci signifie que
tout l'organisme s'efFondrera avee l'aneantissement de l'artillerie. Les boucliers
donneront ä cette artillerie une puissance bien plus grande qu'autrefois et
rendront rorganisrne tout entier dependant essentiellement de l'existence de

l'artillerie.

L'accroissement cle puissance cle rartillerie ne subit pas d'arret. Tout c-omuie
le developpement cles armes ä feu a diminue l'importance et la valeur de l'arme
blanche, l'augmentation cle l'effet do la plus puissante cles armes ä feu :

rartillerie, amenera l'infanterie sous la dependance de l'artillerie... L'infanterie
sera toujours plus liee dans ses entreprises au succes de l'artillerie.

Une artillerie puissante, victorieuse, frayera la voie ä l'infanterie: isolee,
rinfanterie en est reduite a la defensive souvent ä une defensive sans espoir.
Le succes de l'artillerie porte l'infanterie en avant, son insueces la retient.

L'artillerie — on peut le dire haulement — est plus que jamais l'arme qui
donnera le ton dans la bataille: »-'est eile qui permettra ä rinfanterie tle rem-

porler ses lauriers sur les posilions de l'ennemi.
De nos jours dejä, personne ne parle plus de l'artillerie comme de l'arme

secondaire, la Hiilfsvoaffe, eile apparait au conlraire sur le champ de bataille
comme le eompagnon d'arme de rinfanterie et les temps ne sont pas loin oii
l'artillerie aura la priorile; ces temps viendront ave»- rartillerie ä boucliers.

II n'est nullement question ici de mesquines rivalitös d'armes; les faits
seront la consequence ineluctable du developpement technique du materiel...

L'auteur, vivement empoigne, on le voit, par Tavenir de

Tartillerie ä boucliers, termine sa brochure par les conclusions
suivantes : cc Aucun Etat ä Tavenir n'adoptera une artillerie
sans boucliers, et aucune artillerie de campagne ne conservera
son approvisionnement de munitions actuel.

i) Les pieces de campagne en service (et ici Tauteur a

principalement en vue le matöriel allemand), de meme que la

plupart des pieces en essai actuellement sont döpassöes. Un
materiel nouveau, construit d'apres de tout autres prineipes,
fait son entree.

» Sous sa cuirasse d'airain. langant des obus qui öcrasent
tout sur leur passage, la future artillerie de campagne exige
voie libre pour son developpement ulterieur. »

En terminant ce court rösumö, on ne peut que constater le
chemin parcouru en Allemagne par les prineipes que Tartillerie

frangaise a ötö la premiere ä mettre en övidence et ä

appliquer dans la construetion et l'emploi de son matöriel.
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11 y a exaetement dix ans que dans son ouvrage bien connu ',
le genöral Langlois ecrivait2 : cc L'affüt ä bouclier est donc,
pour ainsi dire, le corollaire du canon ä tir rapide. Toutes
choses egales d'ailleurs, une artillerie munie d'affüts cle cette
sorte aurait, croyons-nous, sur une artillerie adverse qui en
serait depourvue, une superiorite bien dangereuse pour
l'adversaire. >!

11 preconisait dejä alors la reduction du calibre, l'acceleration

du tir, la couverture des servants, toutes idees qui, des

lors, ont regu leur application et auxquelles les artilleries de
tous les Etats viennent successivement se ranger. C'est ä

Tartillerie frangaise qu'il appartient d'avoir ouvert la voie3.

Resultat de tir du canon de montagne Krupp
ä tir rapide.

Dans notre livraison de novembre 1901, nous avons donne
la description du nouveau materiel de montagne Krupp ä reeul
sur affüt modele 1901, qui venait d'etre termine par cette
maison.

Les rösultats de tir que nous avons publies alors n'indi-
quaient pas les tirs ä longue portee dans lesquels cette piece
se comporte aussi d'une fagon tres convenable. Ce matöriel
venant ä l'essai dans divers Etats occupes de doter aussi leur
artillerie de montagne de pieces ä tir rapide, nous completons
nos renseignemeuts d'apres les donnees qui nous sont fournies
par l'usine Krupp.

Un tir a ötö execute le 25 janvier 1902 au polygone de Meppen
avec une piece dont la vitesse initiale est de 274 m. La piece
tirait une cartouche complöte avec shrapnel de 5,3 kg., armöe
d'une fusöe ä double effet et contenant 215 balles de 11 gr.
Charge d'öclatement 07 gr. Poids de la charge 140 gr. de poudre

DRP %.
1 L'artillerie de campagne en liaison avec les aulres armes. Paris 1892.

2 Page 118.

s D'autres publications : le Russkij Invalid In" 271, du i3 decembre 19011, les

Mitteilungen über Gegenstände des Artillerie- und Genie- Wesens |3« livraison cle

i»j02l traitenl egalemenl des boucliers el concluent tous en leur faveur.
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Tir de precision ä 1050 m.

Numöro Genre Elevation Derive Distance
du de (clevres el I/M* Porter ä gauche de ia

coup projectile degrös) Divisions lijjne rle tir

»iflres «iflres

161 Shrapnel 4" 5 1063 6.7
162 (non percu>, » 1061 7.0
163 tant) » » 1055 8,1
164 » >> 1069 6,3
165 >i 1055 7.5

Tir ä 3200 m.

191 » 15»10 1 a dr. 3150' 16.5
192 » >•¦ >, 3170 10.0
193 » » » 3 ISO 6,0
194 >> » » 3180 9,3
195 » » » 3181 11.5
196 » » » 3182 10,5
197 » >, » 3180 4,5
198 » » » 3191 16,8
199 » » » 3207 5,2
200 » » » 3210 12,5

Coups Coups

161-165 191-200
metres mötres

Poids d'impact moyen en portee 1060,6 3184,i
* » » en direction 7,1 10,3

Dispersion totale en portee 14,0 66,0
» y> en direction 1,8 12,3

Rande du 50 % en portee 7,6 4,1
» » en direction 1,0 5,0

Tir ä shrapnel ü 2500 in.
contre trois panneaux de 30 m. de longueur et de 2m7 de

hauteur, distants entre eux cle 20 m.

Cliaque panneau est compose de 50 cibles de 0m60 de lar-

Apres avoir regle le tir au moyen de 4 coups percutants et
5 coups fusants, il est execute un tir lent de 15 coups destine
ä se rendre compte de Tefficacite de la piece.

1 Le releve des coups a ele effectue apres la serie cle non, apres chaque coup. Ces

coups ne figurent en consequence pas dans leur ordre reel.
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Ce tir donna les resultats suivants :

507

Xumero
du

,0l„,

Klevation

(en »leiTi-es
et VM degresl

Graduation
de ia fusee

Distance
du point

d'eclatement

au premier
panneau

llrtnleur
d'&latement

degrds secondes metres mötres

170
177 »

11.0 + io 1

5
178
179

»
' »

— 5
— 5

6
2

180 » + 10 5
181 » - 35 12
182 » - 40 12
183 » — 120 27
184 » — 20 15
185 >> — 10 7
180 W — 100 25
187 » + io 3
188 » — 150 40
189 » — 30 12
190 » — 125 30

Soil sur 150 cibles placees, 136 cibles touchees, portant au
total 1196 atteintes avec une moyenne par coup de 41,8% des
balles tirees.

On voit que cette piece donne egalement d'excellents rösultats

aux grandes portees et qu'ä 2500 m. eile a un effet tout ä

fait satisfaisant.
Ed. M.
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